
   

  

  Chers amis, 

  Ne croyez pas que je cherche à vous faire peur, ou à vous faire pouffer de rire 

avec ces histoires que certains voudraient faire croire d’un autre âge ! Je 

dresse un triste constat : nous avons trop peu d’enseignements sur le diable et 

l’enfer au cours des sermons et homélies du dimanche, et ceux que nous 

avons sont parfois consternants par leur inconsistance théologique et les aber-

rations qu’on peut entendre, comme si certains pasteurs n’y croyaient pas. Je 

n’ose y croire !... 

  Pourtant, notre Seigneur et 

Maître, Jésus-Christ, qu’on ne 

peut pas accuser de supersti-

tion (ce serait un comble), et 

qui savait très bien faire la dif-

férence entre une maladie 

psychiatrique et une posses-

sion diabolique, a réellement 

chassé les démons et jeté de-

hors, Satan, le « prince de ce 

monde » (cf. Jean 12, 31).  

L’Évangile nous le rapporte. On 

peut donc s’y fier et être rassuré sur le fait que Jésus n’était ni un bouffon, ni 

un menteur, mais bien le Fils de Dieu avec le pouvoir de libérer les hommes de 

toutes sortes de maux, dont la possession diabolique. 

  L’homme ne changeant pas son comportement à travers les siècles - « rien de 

neuf sous le soleil » dit le proverbe - je ne vois pas non plus en quoi notre 

époque serait exempte de possessions diaboliques ou soustraite aux tenta-

tions du diable. Si vous avez un doute, je vous invite à consulter, par exemple, 

le site Internet du tristement célèbre festival de l’enfer « Hellfest » de              

Clisson (44). Vous y découvrirez des musiques pudiquement appelées 

« extrêmes », aux paroles proprement infernales, et tout cela dans un décorum 

de symboles manifestant clairement à qui est voué ce festival. J’y ai consacré 

en mai 2012 une chronique @ intitulée : « Quelle valeur attribuer aux sym-

boles ? » qui complétera utilement cet édito si vous souhaitez la lire :  

https://www.pourlunite.comchronique/2012/0512.pdf 
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La Tentation du Christ au désert par Satan, psautier, 1222 

https://www.pourlunite.com/chronique/2012/0512.pdf


  Parler du diable et de l’enfer, c’est donc mettre en 

valeur l’immense amour miséricordieux de Dieu pour 

les hommes et leur faire comprendre combien est 

grande leur dignité de fils et filles de Dieu. Par le pé-

ché originel, le diable a volé à Dieu sa créature. Au prix 

de son sang et par le don de sa vie, Jésus la lui a resti-

tuée : « C’est pour détruire les œuvres du diable que 

le Fils de Dieu s’est manifesté. » (1 Jean 3, 8). 

  Le diable, Lucifer, n’est pas une force cosmique 

et impalpable mais une créature spirituelle, un 

ange déchu. Jésus s’est opposé à lui lors de la ten-

tation au désert. On ne saurait dialoguer avec une 

force. Sauf erreur de ma part, Jésus n’était pas su-

jet aux hallucinations !... 

  Alors comment douter de l’existence du démon, de 

son influence maléfique et de l’enfer tandis qu’en par-

lent la Bible, de la Genèse à l’Apocalypse, la Tradition, 

les Pères de l’Église, le Catéchisme de l’Église catho-

lique [v. notamment le chapitre sur la chute des 

anges, § 391 à § 395 http://www.vatican.va/archive/

FRA0013/_P1D.HTM et sur l’enfer § 1033 à § 1037 http://

www.vatican.va/archive/FRA0013/__P2J.HTM], les papes, dont 

Paul VI, Jean-Paul II, Benoît XVI et François (v. son ser-

mon à ce sujet : https://www.youtube.com/watch?v=-lKDq9Sz9e8). 

 Des mystiques comme sainte Catherine de Sienne 

dans le Dialogue, sainte Françoise Romaine dans ses 

visions sur l’enfer, sainte Thérèse d’Avila, le saint Curé 

d’Ars et saint Padre Pio, pour ne retenir qu’eux, ont eu 

affaire au diable et savent de quoi ils parlent. À Fati-

ma, les trois jeunes bergers ont eu la redoutable vi-

sion de l’enfer. 

   Toute l’Église se serait-elle trompée sur le Malin et 

l’enfer, au point que depuis 50 ans il n’y aurait plus 

besoin d’en parler ? Le silence sur cette question ou 

son traitement superficiel est une erreur dans l’évan-

gélisation car elle permet au diable de se faire oublier 

pour que nous ne sachions pas comment le com-

battre. Il peut ainsi mieux nous tromper et nous faire 

relativiser l’importance du combat spirituel. Le silence 

sur l’enfer revient aussi à occulter son éternité, qui est 

pourtant une réalité de foi (v. Mt 25, 46), car Dieu ne 

peut pas aller contre notre liberté, autrement, nous 

serions des pantins et cela viderait même la Rédemp-

tion de son sens. Jésus, lui, ne peut ni se tromper, ni 

nous tromper. ⚫  Vincent Terrenoir 
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Abbé Richard  
 

Fatima,  

une leçon de catéchisme 
 

  « La Vierge de Fatima est ve-

nue très spécialement au se-

cours de la foi. Non seulement 

elle a mis en relief le Mystère 

de Jésus et celui de l’Église, 

mais elle a eu soin de présenter, en une leçon de 

choses très concrètes, les différents dogmes qui 

sont aujourd’hui complaisamment passés sous si-

lence ou même ouvertement contestés. 

 

  Ainsi, pour nous en tenir à une sèche énuméra-

tion, Fatima a rappelé : les anges ; la Sainte Trini-

té ; la vie de Dieu dans l’âme, sanctuaire de l’Es-

prit ; l’Eucharistie, Chair et Sang du Christ ; la gravi-

té du péché et la solidarité de tous dans sa répara-

tion ; le sacerdoce spirituel du peuple de Dieu et 

son association à la Passion du Christ ; les Cœurs 

de Jésus et de Marie ; l’intercession hors paire de 

la Vierge ; la prière ; le Ciel ; le Purgatoire et l’En-

fer ; les démons et le Mystère d’Iniquité ; la Justice 

de Dieu et la miséricorde de Dieu qui est offerte à 

tous sans exception. » (Séminaire de Fatima, 5e 

conférence, 16-23 juillet 1968 ). ⚫ 

~~~ 

Père Fillère  

 

 « Dieu n’est pas une idée. 

L’amour de l’Église donne au 

chrétien une attitude con-

crète qu’on peut analyser de 

la façon suivante : c’est une 

attitude réaliste. Le réalisme 

est la fidélité au réel. Le réel, 

c’est la persistance de la na-

ture, de l’aspiration de l’homme vers Dieu. C’est 

aussi la lutte des forces du mal contre le plan de 

Dieu, la désagrégation actuelle de la chrétienté. 

Optimisme d’une part, pessimisme de l’autre. Sur-

tout, foi en la puissance de l’Église. Le chrétien (…) 

est exempt de tout découragement et de toute illu-

sion béate. » (Circulaire n° 2, 1945, cité par Yves 

Chiron dans Le père Fillère ou la passion de l’Unité 

2011 - page 160). ⚫ 

http://www.vatican.va/archive/FRA0013/_P1D.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/_P1D.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/__P2J.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/__P2J.HTM
https://www.youtube.com/watch?v=-lKDq9Sz9e8
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  Saint Joseph dort… puis il se réveille, et saint Mat-

thieu nous dit : « il se réveilla et fit ce que l’ange lui 

avait prescrit… ».  

  Étonnante vocation que celle de saint Jo-

seph, appelé par Dieu en songe, et admirable ré-

ponse pleine de foi et de confiance en Dieu… le 

saint du sommeil.  

  Le Pape François a une statue de saint Joseph 

endormi sur son bureau, une statuette qu’il aime 

beaucoup. Voici ce qu’il disait aux familles rassem-

blées à Manille, en janvier 2015 :  

  « Je voudrais vous dire une chose personnelle. 

J’aime beaucoup saint Joseph parce c’est un 

homme fort et silencieux. Et sur mon bureau j’ai 

une statuette de saint Joseph en train de dormir : 

en dormant, il prend soin de l’Église - oui, il peut le 

faire ! Et quand j’ai un problème, une difficulté, 

j’écris un billet et je le mets sous saint Joseph, 

pour qu’il le rêve - ça veut dire : qu’il prie pour ce 

problème ! N’oubliez pas saint Joseph qui dort ! »  

Il paraît que la pile de papiers sous la statue est 

assez épaisse… 

 

MARIE ET JOSEPH 

  L’Église a beaucoup de saints, mais seuls deux 

saints sortent clairement du lot : la très sainte 

Vierge Marie et saint Joseph : pourquoi ? Parce que 

Marie conçue sans péché, la pleine de grâce, est 

mère de Dieu. Parce que saint Joseph est l’époux 

de la sainte Vierge et père nourricier de Jésus.  

Saint Josémaria, le fondateur de l’Opus Dei, 

qui est cette Institution de l’Église dont j’ai la 

charge en France  avait pour saint Joseph une 

dévotion immense.  

Il aimait tellement ce couple formé par Joseph 

et Marie, qu’il a voulu fusionner ses deux pré-

noms (José et Maria). Il admirait ses talents de 

travailleur, lui qui vivait le fait de travailler en 

compagnie de Marie et de Jésus : c’est cela 

sanctifier les circonstances de la vie ordinaire, ce 

qui est la grande aspiration des fidèles et des 

amis de l’Opus Dei.  

Il y a aussi la grande sainte Thérèse d’Avila, 

cette sainte du 16e siècle, qui a réformé l’ordre 

du Carmel.  

Alors, ne pensez pas que la prière fonctionne 

seulement pour les personnes très saintes ou 

très bonnes. Nous aussi, nous pouvons prier 

Dieu. Et nous allons confier ensemble à saint Jo-

seph des tas de choses, en lui demandant d’ac-

complir nos désirs et trois intentions collectives. 

 

TROIS INTENTIONS COLLECTIVES 

Premièrement les vocations : car il est le Pa-

tron de l’Église universelle : c’est logique. En tant 

que père de la Sainte Famille, il continue d’exer-

cer ce rôle dans la Sainte Famille élargie qu’est 

l’Église. Oui, comme je vous le disais tout à 

l’heure, nous sommes par le baptême devenus 

des fils spirituels de saint Joseph. 

Et là, nous avons la seconde intention de 

prière de cette nuit de prière : la famille.  

Nous allons confier à saint Joseph toutes les 

familles du monde entier. Celles qui passent par 

des moments difficiles de guerre ou des déchire-

ments, des drames de l'infidélité ou de la solitude. 

Nous confions aussi au Seigneur toutes les fa-

milles heureuses et fécondes, et nous lui confions 

notre propre famille.  

... /... 
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Nous rendons grâce à Dieu pour la réalité splen-

dide de la famille sur la terre.  

À Joseph, celui sur qui Dieu s’est appuyé pour 

guider la Sainte Famille, nous lui confions la troi-

sième intention de la nuit de prière, notre pays, la 

France. Nous prions en premier lieu pour ceux qui 

sont, et seront, en charge de le diriger. Prier pour la 

France, c’est non seulement prier pour les autorités 

de notre pays, mais c’est aussi prier pour toutes les 

personnes qui partagent notre vie. C’est prier pour 

ce pays qui est qualifié depuis des temps immémo-

riaux de « Fille aînée de l’Église » (le saint pape Jean

-Paul II, au Bourget, le 1er juin 1980 :  « France, Fille 

aînée de l’Église, es-tu fidèle aux promesses de ton 

baptême? »)  

Vous voyez, comme moi, que notre pays est 

maintenant en situation de grande déchristianisa-

tion et de désarroi. Mais sans Dieu, comment espé-

rer ?  

Sans la foi dans le Christ et en son Église, com-

ment trouver le ressort, le dynamisme, la jeunesse 

et la force ? Tout cela, nous le confions à saint Jo-

seph.  

 

LA TENDRESSE DE JOSEPH : SA FORCE 

Je termine avec des mots de notre cher Pape 

François, dans sa Lettre encyclique Laudato Si 

(Loué sois-tu)  : 

 « À côté d’elle [Sainte Marie], dans la Sainte 

Famille de Nazareth, se détache la figure de saint 

Joseph. Il a pris soin de Marie et de Jésus ; il les a 

défendus par son travail et par sa généreuse pré-

sence, et il les a libérés de la violence des injustes 

en les conduisant en Égypte.  

Dans l’Évangile, il apparaît comme un homme 

juste, travailleur, fort. Mais de sa figure émane 

aussi une grande tendresse, qui n’est pas le 

propre des faibles, mais le propre de ceux qui sont 

vraiment forts, attentifs à la réalité pour aimer et 

pour servir humblement. Voilà pourquoi il a été 

déclaré protecteur de l’Église universelle». (N° 

242). ⚫ 
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  Je participe à la création de ces nouvelles 

écoles, libres, au service des populations vi-

vant dans des quartiers difficiles, en « urgence 

d’éducation ». 

  Espérance Banlieues, c’est aujourd‘hui 350 

enfants dans 8 écoles, à Montfermeil (93), 

Marseille, Roubaix, Sartrouville..., et 50 autres 

sont en préparation. 

  Les axes principaux consistent à former le 

jeune dans toutes ses dimensions, intellec-

tuelle (corps, âme, sensibilité), relationnelle, 

citoyenne et culturelle ; afin qu’ils soient dépo-

sitaires de la culture européenne. 

  Une équipe de professeurs vise à faire gran-

dir le collégien, avec la méthode suivante  :   

- de petits effectifs,  

- en saluant les succès, même minimes,  

- en leur faisant ouvrir les yeux sur les autres 

et accepter la différence.  

- en créant, en fait, une fraternité dont l’Église 

est le modèle. 

 

Les fondamentaux 

  Les fondamentaux sont : lire, écrire, compter 

et apprendre l’histoire de France.  

  C’est aussi tisser un lien de confiance avec 

les parents, ces premiers éducateurs, pour 

Eric Mestrallet  

© Pour l’unité, 2017 



Sur la brèche 

Lettre pastorale aux 

hommes catholiques 

Thomas J. Olmsted, 

évêque de Phoenix, 

USA, 2015, 89 pages 

 

  Cette exhortation apos-

tolique intitulée « Into 

the Breach » est un véri-

table cadeau que 

l’évêque américain de Phoenix (Arizona) adresse 

aux hommes de son diocèse, avec la virilité et le 

charisme revigorant d’un chef encourageant ses 

frères d’armes à monter en première ligne. Le ton 

et le vocabulaire employés vont droit au but pour 

toucher le cœur, l’intelligence et la psychologie 

masculine. Mgr Olmsted écrit : « Je commence 

cette lettre au son du clairon, vous lançant un ap-

pel vibrant, à vous, mes fils et mes frères en 

Christ : Messieurs, n’hésitez pas à vous engager 

dans la bataille qui fait rage autour de vous, dans 

ce combat qui blesse en ce moment nos enfants 

et nos familles, le combat qui bafoue la dignité 

des femmes et des hommes. » Alors que le monde 

sécularisé nous propose comme héros des con-

trefaçons déformées de la virilité, c’est Jésus que 

notre évêque désigne comme « modèle par excel-

lence de la masculinité » « Ecce homo ! » (Voici 

l’homme), la « plus haute manifestation de vertu 

et de force masculines dont nous avons besoin 

(…) pour engager le combat spirituel, pour dé-

fendre les femmes, les enfants et les autres 

contre la malignité et les embûches du démon ! ». 

  La lettre peut être commandée gratuitement au-

près des Chevaliers de Colomb français (adresse : 

france@kofc.org), qui l’ont traduite et permettent 

sa diffusion en France. Elle est préfacée dans sa 

version en français par Mgr Jean Laffitte, secré-

taire du Conseil Pontifical pour la Famille et deux 

exemplaires sont disponibles au siège de « Pour 

l’unité ». À lire et faire connaître autour de nous !  

⚫ Pol Denis 

que soit réinstaurée leur autorité. 

  C’est enfin, faire poser au jeune un regard dé-

passionné sur les questions religieuses, les fa-

milles étant blessées par le laïcisme.  

  C’est à travers la raison, dans l’histoire et la lit-

térature que les professeurs en feront des êtres 

de bonne volonté. 

Les piliers 

  3 piliers : académique, éducatif et intégratif, ce  

qui consiste à faire aimer la France, ce pays où 

ils ont la chance d’habiter. 

  Ces écoles forment une nouvelle génération 

d’hommes libres.  

Quelques Fioretti 

  - À Mantes-la-Jolie (78), lieu réputé pour sa  vio-

lence, en quelques mois seulement, l’atmos-

phère de la ville a changé. 

  - En sortie de classe sur les plages du Débar-

quement, en Normandie, écoutant une lettre à 

ses parents d’un jeune pompier qui allait être 

fusillé par les Nazis : « Mes chers parents, Je vais 

mourir pour mon pays. Il n’y a rien de plus beau. 

Vous pouvez être fiers de votre fils », le jeune Mo-

hamed a dit : « M. le Professeur, je commence à 

comprendre tout ce que vous nous enseignez 

de-

puis un an. Cette France-là, généreuse, nous, on 

mailto:mfrance@kofc.org


 

La NUIT DES TÉMOINS, organisée par 

l’AED  (5 soirées dans différentes villes 

de France) en mars 2017, a donné la  

parole à des chrétiens  

de pays persécutés.  

Ils donnent leur vie pour le Christ ! 

Prions pour eux et avec eux. Leur mis-

sion continue. 

Niger 

  Mère MARIE CATHERINE (photo) fonde, en 

2006, la Congrégation des Servantes du 

Christ. Leur mission ? Té-

moigner de l’amour du 

Christ à la population à 98 

% musulmane et où 80 % 

des églises ont été brûlées. 

La foi et le dévouement de 

ces religieuses leur attirent 

le respect des chefs de vil-

lages avec qui elles dialoguent.  Toutefois la 

violence règne partout. En janvier 2015, 255 

chrétiens ont été obligés de fuir. Mais les reli-

gieuses restent confiantes. 

 

Corée du Nord 

  Le Père Philippe BLOT 

(photo) ,  des Missions 

Étrangères, est très engagé 

auprès des réfugiés nord-

coréens. « Je ne peux rester 

dans le silence, je dois parler 

pour eux ». Ces familles fuient 

des horreurs dans leur pays 

(au Nord) mais sont contraints à vivre dans la 

clandestinité et la misère lorsqu’ils arrivent en 

Corée du Sud. 

Syrie 

  Le frère Jacques MOURAD (photo). Prêtre sy-

rien, moine la communauté de Mar Moussa, 

fut otage de l’État Islamique 

pendant 5 mois. « Sois tu te 

convertis, soit on te déca-

pite », a-t-il entendu dire pen-

dant les 143 jours de sa dé-

tention. Humilié, maltraité, il 

réussit à surmonter sa co-

lère et transformer son 

épreuve en retraite spirituelle. Il a pu s’échapper 

- grâce à des amis musulmans - et, depuis, il est 

au service des familles réfugiées. 

 

Syrie - Les bien-aimées du Christ, à Damas 

  82 religieuses de différentes congrégations se 

dévouent dans l’ombre,  en toute discrétion, au 

service de l’Église de Damas... sans faire parler 
d’elles. Elles sont la force profonde qui, par le 

souffle de l’Esprit, font vivre les charismes de 

l’Évangile  dans un pays déchiré par la guerre, 

sans se lasser et sans peur (Extrait d’une Lettre 

de Mgr Samir Nassar, Pâques 2017). 

***** 

République du Congo 

  Ce 4 février, 150 prêtres et les évêques du Con-

go - autre pays d’Afrique secoué par les violences 

religieuses - ont consacré leur pays à la Vierge 

Marie, en présence de l’envoyé du Pape, le 

Nonce Apostolique. 3000 fidèles étaient réunis 

dans la Basilique Sainte-Anne de Brazzaville. 

 

La Basilique Sainte-Anne 

Brazzaville, Congo 



 Pour bien réfléchir 
   la chronique @  

   
 Des intentions de 

prière ?  

Déposez-les sur notre 
« Forum de prière » 

www.pourlunite.com 

La prière : un acte 
de charité essentiel 

Tous unis 
dans la prière ! 

 
 

⚫ Samedi 17 juin 2017 - 20h 
Église Saint-Sulpice, Paris 6e 
(142e nuit) 
 

« FÊTE-DIEU » 

20h : rdv sur le parvis  
de la CATHÉDRALE 
NOTRE-DAME de PARIS 

 Adoration eucharistique,     
prière, chants   

21h : grande procession du 
Saint Sacrement dans les rues de 
Paris jusqu’à Saint-Sulpice 
 

22h30 : Messe présidée  
par Mgr Thibault Verny,  
évêque auxiliaire de Paris 

__________ 

⚫  
Église Saint-Sulpice, Paris 6e 
(143e nuit)  
 

Fête anticipée de l’Immaculée 
Conception 
Messe présidée par  
Mgr Faustin Ambassa Ndjodo,  
archevêque de Garoua 
(Cameroun) 

 
 

⚫ Samedi 10 juin  
Pour la famille, avec les saints pa-
rents Louis et Zélie Martin à Alen-
çon (61), avec la participation de 
Mgr Jacques Habert, évêque de 
Séez 
  

⚫ Dimanche 23 juillet  
Sainte Anne à Chiry-Ourscamp (60) 
ATTENTION : en raison d’impor-
tants travaux dans notre local au 
mois de juillet, aucune inscription  
sur place ne sera possible. Merci 
de vous inscrire avant le 30 juin. 
L’inscription par courrier avec rè-
glement par chèque reste possible 

⚫ Samedi 9 septembre                 
Nevers avec sainte Bernadette (58) 
Nous contacter pour l’inscription 
 

⚫ Dimanche 17 septembre 
2e pélé de rentrée des membres actifs 
(lieu précisé ultérieurement) 

⚫  Samedi 30 septembre  
et dimanche 1er octobre 
Mont Saint-Michel (50)  
et Notre-Dame de Pontmain (53) 

⚫ Samedi 14 octobre                 
Verdun (55) - Pèlerinage du souve-
nir - Première Guerre mondiale 
 

⚫ Dimanche 22 novembre 
N.-D. de Montligeon (61)  :  
sanctuaire international des âmes 
du purgatoire 

INFOS POUR LES PÉLÉS 

⚫ Aucune inscription 

par téléphone  

⚫ Cotisation obligatoire 

⚫ En cas de règlement par 
chèque et si vous désirez faire 

plusieurs pèlerinages, 
merci de faire un chèque 

distinct par pèlerinage 

 

 

Votre trésorier, Gérard 

   Alphabétisation 

Pour vous aider dans 

votre français au quotidien 

   Couture 

Pour vous aider dans 

vos travaux quotidiens  

et vos souhaits de broderies 

Intéressés ? 01.43.54.98.18 

   PÉLÉ 13 MAI 2017 

Centenaire  
des apparitions  

de Marie à Fatima  
 

Procession dans Paris  
organisée  

par les paroisses  
ND de La Croix, 20e 

CE de Jésus, 20e 
Sanctuaire  

ND de Fatima, 19e 

et « Pour l’unité » 

Voir tract bleu joint 



(art. 2 statuts « Pour l’unité ») 

 

   mouv@pourlunite.com                          
 

                          1 place Saint-Sulpice 75006 Paris - France   +33 (0)1 43 54 98 18 

                                 Entrée par le 7 rue Palatine (côté droit de l’église Saint-Sulpice) 
 

            

 

Pour venir chez nous 
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  L’école du confessionnal est une « longue école » qui dure toute la vie. Mais com-

ment devient-on de bons confesseurs ? 

 

  1. Le « bon confesseur » est avant tout un véritable ami de Jésus, bon pasteur (…) 

qui cultive la prière tant personnelle avec le Seigneur, (…) qu’une prière spécifique pour l’exercice 

de la tâche de confesseur (…). 

 

  2. Le bon confesseur est, en second lieu, un homme de l’Esprit, un homme du discernement. (…) 

Si le confesseur se rendait compte de la présence de véritables troubles spirituels – qui peuvent 

aussi être en grande partie psychiques, et cela doit être vérifié à travers une saine collaboration 

avec les sciences humaines – il ne devra pas hésiter à le mentionner à ceux qui, dans le diocèse, 

sont chargés de ce ministère délicat et nécessaire, à savoir les exorcistes. (…) 

 

  3. Enfin, le confessionnal est aussi un véritable lieu d’évangélisation. En effet, il n’y a pas d’évan-

gélisation plus authentique que la rencontre avec le Dieu de la miséricorde, 

avec le Dieu qui est miséricorde.  

Lumen gentium (Le Christ est la lumière des peuples), n°1 
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